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Flore  du  Centre,  dont  il  suivait  la  nomenclature  ;  mais,  posterieu-

rement  a  1871,  il  avail  reconnu,  sur  l'avis  de  Grenier,  Perreur  de

cette  determination.  Entre  autres  caracteres  differentiels,  dansle

veritable  type  de  Pespece  de  Chaix,  plante  des  Hautes-Alpes  et  des

Pyrenees,  lesecailles  calicinales-internes  sont  insensiblement  atte-

nuees  en  une  longue  poinle  herbacee,  atteignant  au  moins  la  moitie

de  la  longueur  du  calice;  dans  le  pretendu  D.  Seguieri  de  la  Flore

du.  Centre,  c'est-a-dire  dans  le  D.  silvaticus  Hoppe  et  ses  varietes,

les  ecailles  internes  ou  superieures  du  calice  sont  toujours  brus-

quement  contractees  en  une  pointe  courte,  raide  et  appliquee.

Quelques  auteurs,parmi  lesquels  onpeut  citer  de  Candolle  et  Koch,

ont  reuni,  peut-etre  avec  raison,  ces  deux  Dianthus  comme  varietes

de  la  meme  espece  ;  mais,  soil  qu'on  les  separe  specifiquement  ou

simplement  a  litre  de  varietes  remarquables,  on  doit  eviter  de

retomber  dans  une  confusion  que  Lamotte  et  M.  Timbal  (1)  avaient

deja  signalee.

M.  Ph.  Van  Tieghem  fait  hommage  a  la  Societe  d'un  ouvrage

qu'il  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  «  Elements  de  Botanique,  II.

Botanique  speciale  ».
II  fait  ensuite  la  communication  suivante  :

SUR  L/EXODERME  DE  LA  RACINE  DES  RESTIACEES,
par  11.  Ph.  VAX  TIEGHEM.

L'ecorce  de  la  racine  des  Restiacees  comprend,  comme  d'ordinaire,

deux  zones,  l'interne  plus  epaisse  entourant  le  cylindre  central,  Texterne
plus  mince  revetue  par  l'assise  pilifere.  La  zone  interne  est  formee,
comme  d'ordinaire  aussi,  de  cellules  disposees  a  la  foisen  series  radiales

et  en  assises  concentriques,  separees  par  des  meats  quadrangulaires  dont
les  externes  s'agrandissent  en  lacunes;  le  developpement  en  est  centri-
pete  el  l'assise  interne,  quand  elle  a  cesse  de  se  cloisonner  tangentielle-
ment  vers  I'exterieur,  prend  des  plissemenls  sur  ses  faces  laterales  et
transverses,  suberifie  ses  membranes  et  devient  Tendoderme.  Celui-ci

ne  tarde  pas  a  epaissir  forte  ment  et  a  lignifier  ses  parois,  tandis  que  tout
le  reste  de  la  zone  conserve  ses  membranes  minces  et  cellulosiques.

(Test  dans  la  zone  corlicale  externe  que  reside  le  caractere  particulier

(1)  Lamotte,  Prodr.  de  la  /lore  du  plateau  central  de  la  France,  p.  136.  —  Timbal-
Lagrave,  Dianthus  de*  Pyr.  fr.,  p.  10.
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qui  fait  1'objet  de  cette  Note.  Suivant  les  genres,  il  s'y.manifeste  de  deux
manieres  differentes.

Dans  les  Restio  (R.  complanatus,  amblyocoleus,  etc.),  Leptocarpus
(L.  chilensis,  ciliaris,  etc.),  Chcetanthus  (Ch.  leptocarpoides),  Lepy-
rodia  (L.  scariosa),  la  zone  corticale  externe  est  formee  de  cellules  dis-
posers,  comme  dans  la  zone  interne,  a  la  fois  en  series  radiales  et  en

assises  concentriques  an  nombre  de  trois  a  sept,  mais  sans  aucun  meat,  et
dont  le  developpement  est  centrifuge.  De  bonne  heure,  elles  epaississent

et  lignifient  leurs  membranes  dans  l'ordre  memeoii  elles  sont  nees,  c'est-
a-dire  de  dedans  en  dehors.  L'assise  interne,  quand  elle  a  cesse  de  se
cloisonner  tangentiellement  vers  l'interieur,  prend  des  plissements  eche-

lonnes  sur  ses  faces  laterales  et  transverses,  suberifie  ses  parois  et  con-
stitue  I'exoderme  (1),  qui  conserve  indefiniment  ses  parois  minces.

Consideree  dans  son  ensemble,  l'ecorce  de  la  racine  de  ces  plantes  se
montre  done  formee  de  deux  couches  adossees  a  developpement  inverse,
composees  chacune  de  series  radiales  et  d'assises  concentriques,  issues
chacune  du  cloisonnement  tangentiel  repete  d'une  assise  initiale  et  ter-

minees  chacune  sur  son  bord  le  plus  jeune  par  une  assise  a  plissements
endoderme  pour  la  couche  centripete,  exoderme  pour  la  couche  centri-
fuge.  II  y  a  toutefois  un  contraste  frappant  entre  ces  deux  zones  :  dans

Tinterne,  pourvue  de  meats,  l'endoderme  se  sclerifie  de  bonne  heure,
tandis  que  le  reste  garde  ses  parois  minces;  dans  Texterne,  depourvue
de  meats,  I'exoderme  conserve  ses  parois  minces,  tandis  que  tout  le  reste
se  sclerifie  de  tres  bonne  heure.  II  en  resulte  que  si,  dans  la  racine  ache-

vee,on  cherchait  une  assise  a  plissements,  on  n'en  trouverait  pas  d'autre
que  I'exoderme.

Voila  done  deux  circonstances  ou  Ton  voit  une  assise  generatrice  de

tissus  primaires,  apres  avoir  cesse  de  fonctionner  comme  telle,  prendre

des  plissemenls  echelonnes  et  suberifier  ses  membranes.  M.  Douliot,
dans  la  derniere  seance  de  la  Societe,  en  a  signale  une  troisieme,  tiree
de  la  periode  secondaire,  quand  il  a  monlre  que  Tassise  generatrice  du
periderme  pericyclique  de  diverses  Rosacees,  lorsqu'elle  a  cesse  de  se
cloisonner  tangentiellement,  prend  des  plissements  echelonnes  sur  ses
faces  laterales  et  transverses.  L'assise  plissee  ainsi  constitute  est  inte-

rieure  a  l'endoderme  et  secondaire,  tandis  que  celle  dont  nous  parlons
ici  est  exterieure  a  l'endoderme  et  primaire.  Toujours  est-il  que  le  rap-
prochement  de  ces  trois  circonstances  pourrait  porter  a  croire  que  e'est
le  cloisonnement  tangentiel  prealable  de  l'assise  qui  est  la  cause  deter-

(1)  Pour  employer  ici  l'expression  proposee  par  M.  Vuillemin  (Bull,  de  la  Soc.  bot.
seance  du  22  Janvier  1886).  Dans  la  racine,  Texoderme  estcequ'on  nomme  d'ordinaire
l'assise sub ere use.
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minanle  de  ses  plissements.  Mais  l'etude  de  la  racine  des  autres  genres
de  Restiacees,  sans  compter  plusieurs  faits  deja  connus,  n'autorise  pas

cette  explication.
Dans  les  Elegia  (E.  deusta),  Anarthria  (A.  Icevis),  Hypodiscus

(H.  Willdenowii),  Thamnochortus  (Th.  fruticosus),  Lyginia  (L.  bar-

bata),  Willdenowia  (W.  humilis),  la  zone  interne  de  l'ecorce  etant  con-
formee  comme  dans  les  genres  etudies  plus  haut,  la  zone  externe  se  re-
duit  a  une  seule  assise  de  cellules,  revetue  par  l'assise  pilifere.  L'assise

initiate  de  cette  zone  ne  s'est  done  pas  cloisonnee  tangentiellement,

comme  dans  le  premier  cas  ;  et  pourtant,  ses  cellules  portent  des  plisse-
ments  echelonnes  sur  leurs  faces  laterales,  suberifient  leurs  parois,

prennent,  en  un  mot,  tout  aussi  bien  les  caracteres  de  l'exoderme  des
autres  genres.  La  zone  corticale  externe  se  reduit  ici  a  l'exoderme,
comme  la  zone  corticale  interne  peut  se  reduire  ailleurs  a  l'endoderme,
sans  que  celui-ci  cesse  pour  cela  de  porter  des  plissements.  On  voit  done

que,  pour  acquerir  des  plissements  echelonnes  sur  ses  faces  laterales  et
transverses,  il  n'estpas  necessaire  qu'une  assise  ait  au  prealable  subi  des
cloisonnements  tangentiels.

En  resume,  toutes  les  Restiacees  ont  ce  caractere  commun  que  Texo-
derme  y  est  plisse;  mais  lantot  cet  endoderme  plisse  constilue  a  lui  seul
la  zone  corticale  externe  et  derive  directement  de  la  differenciation  de

Fassise  initiale  de  la  zone  (Elegia  y  etc.);  tant&t  il  n'est  que  l'assise  la
plus  externe  d'une  couche  plus  ou  mains  epaisse  et  plus  ou  moins  ligni-
tiee,  produite  par  le  cloisonnement  tangential  centrifuge  de  l'assise  initiale

et  derive  de  la  differenciation  de  l'assise  generatrice  de  cette  zone,  apres
qu'elle  a  cesse  de  fonctionner  comme  telle  (Restio,  etc.).

On  sait  depuis  longtemps  que  les  racines  aeriennes  ou  l'assise  pilifere
se  modifie  et  d'  ordinaire  se  cloisonne  tangentiellement  pour  former  un
voile  (Orchidees,  Aroidees,  Hoya,  Chlorophytum,  etc.),  ont,  sousce  voile,
un  exoderme  plisse,  que  plusieurs  auteurs  ont  qualifie  a  tort  A  9  endo-
derme  externe  ou  simplement  d'endoderme.  L'exemple  des  Restiacees
nous  monlre  qu'il  n'est  pas  necessaire,  pour  que  l'exoderme  soit  plisse,
que  la  racine  soit  aerienne  et  que  l'assise  pilifere  qui  le  revet  se  soit
transformee  en  un  voile.  Aussi  est-il  probable  que  Ton  rencontrera  un

exoderme  plisse  dans  les  racines  terrestres  de  beaucoup  d'autres  plantes.
Cette  probability  s'est  deja  changee  en  certitude  pour  plusieurs  des  vege-
taux,  principalement  monocotyledones,  que  j'ai  etudies  sous  ce  rapport.

M.  Duchartre  demande  a  M.  Van  Tieghem  si  le  terme  endoderme

n'a  pas  ete  applique  d'abord  par  M.  Oudemans  a  l'assise  inferieure
au  voile.

M.  Van  Tieghem  repond  que  e'est  lui  qui  a  le  premier,  en  1872,
.
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mais  il

ignorait  alors  que  M.  Oudemans  se  fut  deja  servi  de  ce  termepour

designer  une  autre  region.  II  en  est  resulte  une  certaine  confusion,

que  M.  de  Bary  a  depuis  contribue  a  maintenir  en  combinant

les  deux  emplois  du  mot  endoderme,  qui  designe,  pour  lui,  a  la

fois  Tassise  corticale  interne  et  Tassise  a  plissements  siluee  sous

l'assise  pilifere  de  certaines  plantes.

*
M.  Guignard  fait  ensuite  k  la  Societe  la  communication  sui-

vante  :

QUELQUES  HEMARQUES  A  PROPOS  D'UN  RECENT  TRAVAIL
de  MM.  Van  Beneden  et  Ad.  Neyt  SUR  UASCARIS  MEGALOCEPHALA  ;

par  M.  I^on  GUIGNABD.

Dans  une  communicalion  preliminaire  publiee  recemment  par  MM.  Ed.
Van  Beneden  et  Ad.  Neyt  sur  la  fecondation  et  les  phenomenes  qui  Pac-
compagnent  dans  les  ceufs  de  YAscaris  megalocephala  (1),  le  premier
de  ces  auteurs  souleve  une  question  de  priorite  sur  laquelle  je  dois  a
mon  tour  appeler  un  instant  l'attention.

M.  Ed.  Van  Beneden  revendique  (2)  pour  son  compte  personnel  et
pour  celui  de  M.  Heuser,  la  decouverte  du  fait  le  plus  important  de  la
division  indirecte  du  noyau  cellulaire,  division  qui  presente  chez  les  vege-
taux  et  chez  les  animaux  des  analogies  dont  je  crois  avoir  montre,  le
premier,  la  nature  exacte,  a  l'epoque  oii  la  question  etait  le  plus  contro-
versee  et  ou  regnait  sur  ce  point  un  disaccord  absolu  entre  M.  Strasburger
et  M.  Flemming.

On  sait  que  les  elements  chromatiques  du  noyau,  apres  avoir  pris  la
forme  de  b&tonnets  ou  de  segments  plus  ou  moins  incurves,  se  rassem-
blent,  a  un  moment  donne,  a  Tequateur  du  fuseau  nucleaire  pour  former
la  «  plaque  ou  etoile  nucleaire  ».  Puis  chacun  de  ces  batonnets  ou  seg-
ments  chromatiques  se  dedouble  suivant  sa  longueur  en  deux  moities
egales,  qui  s'ecartent  Tune  de  Tautre  et  se  rendent  en  sens  oppose  a
chacun  des  poles  du  fuseau  pour  y  constituer  les  deux  nouveaux  noyaux.

C'est  a  propos  de  la  decouverte  de  ce  dedoublement  que  se  pose  la

question  de  priorite  dont  il  s'agit.  M.  Van  Beneden  s'exprime  en  ces
termes  :  «  Le  travail  de  Heuser  parut  dans  le  courant  de  mars  1884.  II

1  (1)  Nouvelles  rcchtrches  sur  la  fecondation  et  la  division  mitosique  che\  I
megalocephala;  communication  preliminaire  par  Ed.  Van  Beneden  et  Ad.
Bruxelles,  1887.

(2) P. 23.

Neyt.
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